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i Torride: mais les Péruvens qui habitent-fous la Lgneoù on font tous aufli naturellement imberbes. (*) Ce ca-Lt non radlere fingulier fervit d'argument à ces ThéologiensI que qui fôùtinrent que les Américains n'étoient pas desikiva'. JHommes. Ils n'olpfpas, difoit-on, le figne de la vi-
d s ilité que la Nature -a- donné à tous les peuples dudans Monde, hormis à eux feuls.

ration Il faut Convenir, que c'eft là un phénomene extra..i elle ordinaire, foit que a caufe en exifle dans le climat,
de la comme quelques-uns l'ont prétendu; foit qu'elle réfi.leur <de dans l fang:meme de cette race pufillanime, cequi,eft bien plus probable.
nou-. Quand ces Aniéricains virent pour la premiere foides ELpagnos à longue barbe, ils perdirent dès -lorsviens -le courage: car commene pourrions-nous rériffer, s<-que, ciérentdil des hommesqui ont des cheveux dansledans ifage, & qui font rob"i/es u'ils foulevent des far.vOir deaux que ous ne faurions feuleme, remüer? Les Péru.Indi* viens parurent le moins épouvantés à la vue des Efpa.s'en goiss: ils.rurent meme qu'ils étoient lfches & effefba- Minés; mais ils Le détromperent bient8t.

ee faut obferver que les Sauvages en général font,üles independamment de l'altéraion de leur tempéramentmoins forts que les peuples civilifés; parceque cesqt Sauvages pe travaillent jamais; & on fait combien leunts travail fortifie les nerfs: je croi auffi que la nourritu
roit ze y influe beaucoup.
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